
La conservation de matériel frais 
        

Par Marcel LECOMTE  
 
La mode actuelle, en mycologie notamment, consiste à utiliser la dessiccation comme méthode de 
conservation à longue durée : on parle alors d'exsiccata. Et il est vrai qu'il est possible de consulter à 
l'heure actuelle dans les herbiers de certains musées, des exemplaires qui sont âgés de plus d'un 
siècle. 
 

 
Herbier personnel consacré aux lactaires.  
 

Cependant, nous avons le sentiment que ce type de conservation présente quelques inconvé-
nients à côté de nombre d'avantages. Et il s'avère qu'il peut être intéressant de conserver des spéci-
mens qui n'ont pas été desséchés, notamment pour réaliser des coupes ou observer certaines struc-
tures fines et délicates qui peuvent disparaître lors de la dessiccation. 
Il apparaît comme une évidence qu'il va falloir utiliser des liquides de conservation sinon le matériel 
frais est détruit en quelques jours par les larves d'insectes et les moisissures. 
 
 
Quelles seront les qualités d'un bon conservateur :  
 

� produit peu coûteux 
� formule qui va altérer le moins possible les formes et les couleurs 
� composition qui va bloquer au maximum la diffusion des pigments, qu'ils soient solubles dans 

l'eau ou dans l'alcool 
� un conservateur universel constitue une chimère dans un monde aussi vaste et varié que les 

champignons 
 
 
Des spécialistes comme Marcel LOCQUIN et Maurice LANGERON se sont penchés sur le problème 
et nous vous livrons ci-dessous toute une série de conservateurs issus de leur expérience et de leurs 
publications, ainsi que des formules d’autres microscopistes célèbres. 
 
 



Nom Composition  commentaires  
Formol à 5 % 5 cc de formol pur dans 100 cc d’eau A l’inconvénient de durcir les tissus 

et est toxique à l’usage prolongé ; 
excellent pour les Phanérogames 
(plantes à fleurs et à graines) mais 
décolore les algues 

Alcool dénaturé à 80 % Se trouve tel quel dans le commerce ; 85 % 
d’éthanol auquel on a ajouté 15 % de méthanol 
pour rendre le mélange impropre à la consomma-
tion 

Le plus utilisé, mais peu intéressant 
si présence de pigments alcooloso-
lubles 

Liquide d’Amann 95 cc d’eau + 50 cc de lactophénol + 2 g de chlo-
rure de cuivre + 2 g d’acétate de cuivre 

Conserve la coloration verte géné-
rée par la chlorophylle 

Alcool glycériné 50 cc de glycérine + 50 cc de méthanol à 90° + 50 
cc de formol 

Peu intéressant si présence de 
pigments alcoolosolubles 

Liquide de Lutz 100 cc d’eau + 50 cc d’éthanol à 90° + 4,5 g de 
sulfate de cuivre 

Peu intéressant si présence de 
pigments alcoolosolubles 

Eau phéniquée (Ethanol à 90° saturé de phénol pur) ; 1 g de cette 
solution dans 100 cc d’eau 

Peu intéressant si présence de 
pigments hydrosolubles 

Liquide de Malençon 100 cc éthanol à 95° + 10 cc formol + 5 cc acide 
acétique glacial + 20 cc eau 

Un inconvénient : il faut le renouve-
ler après 24 h 

Liquide de Sémichon 80 cc eau + 10 cc formol + 10 cc d’une solution 
aqueuse à 4 % d’acétate de cuivre 

Conserve la coloration verte géné-
rée par la chlorophylle 

Liquide de Locquin 100 cc éthanol à 80° + 10 cc formol + 5 cc acide 
acétique + 10 g de saccharose pur 

Conserve assez bien les couleurs 
des champignons ; pour pratiquer 
des coupes au sortir de ce liquide, 
passer par l’éthanol à 95 % 

Liquide acétomercurique 1 L eau + 5 cc acide acétique + 1 g d’acétate de 
mercure 

Peu intéressant si présence de 
pigments hydrosolubles 

Liquide plombique 1 L eau + 125 cc éthanol à 90° + 1 g acétate de 
plomb 

Peu intéressant si présence de 
pigments hydrosolubles 

Liquide mercuroplombique 1 L eau + 10 cc acide acétique  + 5 g acétate de 
plomb + 0,5 g d’acétate de mercure 

Peu intéressant si présence de 
pigments hydrosolubles 

 

  
Flacon de 2 L de Liquide de Locquin et éprouvettes de conservation (15 cc) sur leur support 
 
Notre préférence va au liquide de Locquin qui conserve assez bien les couleurs et qui est d'une pré-
paration accessible à tout un chacun ; nous avons entrepris une collection en milieu liquide depuis 
plus de deux ans avec un succès très encourageant. 
Nous réalisons évidemment des essais avec les autres liquides de conservation mentionnés ci-
dessus, mais il faut savoir que la préparation de certains d'entre-eux s’avère difficile si on ne possède 
pas le matériel de laboratoire nécessaire ; de plus, la plupart des composants sont inaccessibles à un 
particulier, sont vendus en conditionnements importants et ne sont délivrés qu’aux laboratoires et aux 
professionnels ; en outre, certains composants comme le formol, le phénol, le mercure et le plomb 
sont considérés actuellement comme hautement toxiques et déconseillés à l'utilisation non ponctuelle. 
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